	COMME VOTRE SAINT LOCAL, ÊTRE TEMOIN.                                                            3. 135


	Destinataires privilégiés :

(  Les enfants  [cycle(s) :  ( 1 – ( 2 – ( 3 – ( 4]
(  L’équipe enseignante.

(  Les parents, la communauté paroissiale.

Date de la dernière mise à jour : 30.09.08

Moment de l’année : Toussaint - octobre 2008


	Champs d’action visés :
(  Champ de la pédagogie.

(  Champ des relations ( intér. / ( extér. à l'école.

(  Champ de l'organisation de la vie scolaire.

(  Champ de la proposition, de la célébration de foi.

Type d'activité : projet, recherche
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Cette fiche s’inscrit dans le cadre du Fil Rouge de l’animation pastorale 2008/2009 qui invite élèves et enseignants à se mettre « en quête de témoins » de la foi chrétienne : Qui sont-ils ? Comment ont-ils agi ? Comment ont-ils été témoins de l’Evangile ? Pourquoi et surtout pour qui ont-ils fait tout ce qu’ils ont fait ? Que peuvent-ils nous apporter aujourd’hui ?...
Idée de base : En quoi le « saint local » que nous avons découvert peut-il constituer pour nous un modèle de témoignage ? Comment, très concrètement, l’enquête menée peut-elle en quelque sorte nous « mettre en route » sur le chemin de la sainteté ?

La fiche en un coup d’œil
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Le jeu d’enquête qui a été mené sur ce saint local, sa vie, son action peut constituer pour chacun de nous un point de départ pour l’action concrète : dans sa foulée (mais à notre mesure...) pouvons-nous devenir nous aussi témoins ?... Et si l’exemple faisait tache d’huile ?

Vous désirez en savoir plus ? Poursuivez votre lecture….
NB Pour plus de lisibilité dans ce texte, nous ne parlerons ici que de saint (au masculin) ;

Veuillez donc noter qu’il faudra chaque fois comprendre saint ou sainte...

1) Un saint, modèle de témoignage…

A) Dans les écoles catholiques spécialement (à destination de toute leur communauté éducative)
a) Notre école porte-t-elle dans sa dénomination une référence à un saint ?

Si oui, demandons-nous, à quand remonte ce choix ? Pourquoi a-t-il été celui des fondateurs ? A-t-il encore pour nous une signification ? Laquelle ? En quoi cette personne peut-elle orienter notre façon de « faire école » ? Notre projet éducatif y fait-il référence ? Que faire concrètement pour réactualiser ce choix ancien ? A quelle date l’Eglise fête-t-elle ce saint ? Que pourrions-nous mettre en place ce jour-là pour le fêter ?

b) Notre école possède-t-elle une statue ou une autre représentation du saint correspondant au nom qu’elle porte : A quoi « sert-elle » ? Sait-on encore... où elle se trouve et dans quel état elle est ? Comment la remettre à l’honneur ? Les propositions énumérées pour la statue de Marie sur une Fiche Amorces précédente peuvent être adaptées à cette statue ? 

Si nous ne possédons pas pareille représentation, jugeons-nous utile de nous en procurer une ? Envisageons-nous de recourir aux talents d’un artiste ? Une autre piste est-elle retenue ? Pouvons- nous avec les enfants en réaliser une bien à nous  ?...
c) Si notre école ne porte pas de nom en référence à un saint, n’est-ce pas l’occasion d’inviter toute notre communauté éducative à se lancer dans un beau projet commun : se choisir un saint patron ?

Questions préalables incontournables : Pourquoi pareille démarche ? Dans quel but précisément ? Qu’est-ce qu’un saint et, dès lors, que signifie au juste « se placer sous le patronage d’un saint » ? Qu’est-ce que cela peut apporter concrètement à l’école, à chacun de nous ?  Faut-il nécessairement que tous les membres de notre communauté éducative se sentent personnellement concernés ? Si la communauté chrétienne de l’école ne peut imposer à tous pareil engagement, quelques-uns peuvent-ils l’empêcher de le proposer ? 

Puis d’autres questions. Quels critères guideront notre choix de ce saint patron ? Pourquoi lui plutôt qu’un autre ? Des circonstances locales ? Une caractéristique de notre projet éducatif, caractéristique à rapprocher de la vie de tel ou tel saint ? Notre désir de rapprochement avec la paroisse ? Notre volonté d’honorer tel ou tel personnage qui a tenu une place importante dans l’histoire de notre école ?... Comment procéder pour aboutir au choix commun le plus pertinent ? 

Et comment « officialiser » ce choix une fois qu’il sera opéré ? Rien qu’un changement de nom ou une plaque commémorative sur la façade de l’école? Rien que nos en-têtes de lettres ? Une représentation, statue ou autre œuvre d’art ? Une célébration spécialement organisée pour l’occasion ? Où ? Quand ? Quoi ? Avec qui ? Comment y associer toutes les composantes de notre communauté éducative ainsi que l’Eglise locale ?

Et surtout, par après, comment faire vivre ce choix au quotidien ? Quelle place aura la prière dans ce projet ?

B) Dans nos paroisses

Parmi les questions se rapportant au saint patron de l’école, choisissez ci-dessus celles qui pourraient être posées au sujet du saint patron de la paroisse, d’un lieu de pèlerinage, d’une chapelle qui vaut le détour...

2) Comment mieux le connaître et le faire connaître… ?

· Une première piste à suivre : synthétiser les informations réunies sur ce personnage en particulier.

Le jeu d’enquête est maintenant arrivé à son terme, le témoin mystérieux est découvert…

Il s’agissait d’un saint qui a une place particulière dans notre paroisse ou dans notre école puisque les fondateurs de cette communauté chrétienne locale ou de cet établissement scolaire l’ont choisi, un jour, il y a longtemps sans doute, parce que vrai ami de Dieu, et, si nous le voulons, compagnon/compagne de route dans notre marche vers le Seigneur…

Ou bien encore d’un autre saint qui pour une (bonne) raison ou une autre avait retenu notre attention (l’attention de notre enseignant(e), de l’équipe d’animation pastorale…).

C’est le moment de reprendre toutes les énigmes (celles que nous avons résolues et aussi, toutes les autres que l’outil Fil Rouge nous a proposées, pourquoi pas) et de nous interroger : que nous apprennent-elles sur ce personnage mais aussi sur la définition de la sainteté ? Quels autres documents réunir, consulter pour compléter notre information ?

La fête de la Toussaint est maintenant proche ; une synthèse de ces trouvailles pourrait donc utilement être rédigée pour figurer dans notre cahier de religion.

· Les découvertes opérées pourraient être communiquées via un panneau illustré à placer bien en vue en classe, à l’école puis bien évidemment, en paroisse.

· Note pour nous encore, enseignants : ajoutons dans notre collection de définitions de la sainteté, cette réflexion de Jean-Marie Schiltz (1) : « Les saints ? Chacun à sa manière a chanté sur les routes du monde la musique de l’Evangile et nous a montré de façon souvent personnelle qu’il était non seulement possible mais réjouissant de marcher à la suite de Jésus. Et comme une personne particulièrement belle répond aux canons de la beauté, l’Eglise a estimé que certains d’entre eux avaient si bien répondu aux canons de l’Evangile qu’elle les a ... canonisés. Certes ce n’est pas la reconnaissance officielle qui importe mais d’être ou d’avoir été témoin rayonnant de la seule Bonne Nouvelle qui puisse mettre les hommes debout et les introduire dans ce que Jésus a appelé son Royaume. »

3) A son exemple... 

Au départ des informations recueillies sur ce saint,

· dressons une liste des caractéristiques de sa vie qui ont permis à l’Eglise de voir en cette personne un grand ami de Dieu.

· interrogeons-nous spécialement sur ce point important : a-t-il été parfait ? Si la réponse était positive, cela nous découragerait à coup sûr d’essayer à notre tour... Heureusement, il ne l’a pas été et la caractéristique essentielle est à chercher de côté de sa volonté de laisser Dieu agir en lui, de le laisser faire de lui un saint. Or, cette volonté, Dieu l’a pour chacun de nous, nous sommes tous saints en devenir. Acceptons-nous de lui faire confiance ? Nous sentons-nous assez « petits » que pour ne pas prétendre y arriver seuls et lui demander son aide ?

· et si nous priions à cette intention ? Si nous demandions à ce saint de prier le Seigneur afin qu’Il nous aide sur cette voie ? Rédigeons une prière qui va dans ce sens.

· et si nous tentions de reprendre à notre compte une, rien qu’une seule, des manières de faire ou d’être que nous avons repérées chez lui? Il s’agirait alors de la traduire en un projet d’action très concret mais aussi très limité et à notre mesure, projet à mener ensemble jusqu’à son terme !... 

Exemple : Saint Géry a évangélisé nos régions, quel projet mettre sur pied pour participer de façon très modeste à l’évangélisation dans notre paroisse ? Nous pourrions ...
· afficher une illustration de l’évangile de dimanche à l’école ou/et dans l’église...

· placer un panneau présentant nos projets de pastorale scolaire à l’entrée de l’église...

· placer un autre panneau à l’entrée de notre école pour présenter l’actualité paroissiale... etc.

4) Et les saints ou saintes dont nous avons reçu le nom à notre baptême ?

Autre piste : fêter nos « saints patrons ».

Une fiche Amorces veut vous guider dans cette tâche qui peut très bien commencer à l’occasion de la Toussaint. Nous vous y renvoyons.
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	5) Rendre à la Toussaint la place qu’elle mérite…

Ici aussi une fiche Amorces nous souffle quelques bonnes idées... Profitons-en !

Nos enfants n’auront peut-être pas l’occasion de célébrer cette grande fête en paroisse... Et si nous leur proposions de la vivre en classe ? Une célébration de la Parole pourrait se dérouler tout simplement selon ce schéma :

· (Eventuellement : introduction dialoguée pour rappeler le sens de cette fête.)

· Chant d’entrée

· Prière

· Lecture de la Parole
(Par exemple, Béatitudes Mt 5,1-12 adaptées en fonction de l’âge des enfants)

· Geste-symbole

· Prière litanique (chant).

· Envoi en mission

(Par exemple, se signer lentement avec l’eau bénite apportée de l’église dans une belle cruche afin de rappeler notre baptême qui nous a fait passer à la vie d’enfants de Dieu, vocation à la sainteté. (1)

Ou, sur 8 grandes silhouettes (enfants couchés sur un grand papier, contourner, peindre), sont notées les 8 Béatitudes ; chaque enfant a écrit son prénom sur un petit soleil, il vient, en procession, pour le fixer sur la silhouette présentant la béatitude qu’il apprécie particulièrement (2).)

· Prière litanique (chant).

· Envoi en mission

L’essentiel est de proposer une liturgie respirant joie et espérance : non, la sainteté n’est pas impossible puisque rien n’est impossible à Dieu et qu’Il est bien l’initiateur dans ce projet !
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